
La loi stipule à propos de l’allumage du ner ‘hanouka : « כבתה אין זקוק לה » Si la 

bougie de hanouka s’éteint dans la demi-heure idéalement requise pour

accomplir au mieux la mitzva, on n'est pas tenu de la rallumer ( si on veut la

rallumer, on le fera sans bénédiction), car c’est l’allumage qui constitue

l’essentiel de la mitsva.

Or, nos sages ne visaient-ils pas en instituant cette mitzva, le « פרסומי נסא » (la 

publication du miracle de la fiole d’huile pure).

Nous devrions donc être tenu de rallumer le ner pour que cette publication soit

suffisamment affichée et durable.

Et le bneï issãhar de répondre :(kislev-tévèt, maamar 3,simane ll) la lumière de

hanouka incarne l'étude de la thora. Or, cette étude se distingue des études

profanes de toutes les sciences du monde, dans la mesure où ces dernières visent

uniquement à aboutir à un résultat bien défini.

Donnons à titre d’exemple quelqu'un qui étudierait la médecine pour devenir

médecin. Si au bout de 10 ans d’études acharnées, il échoue à son examen final

et ne devient pas médecin, il considérera alors avoir étudié pour rien.

Il n’en est guère ainsi pour la mitzva de limoude thora. En effet, l’étude de la

Thora, indépendamment du fait qu’elle doit mener à la pratique des mitzvot, est

déjà un but en soit, nous procurant joie et récompense (et cela, même si on n’a

pas vraiment saisi le sujet étudié et abouti à une halakha claire).

A la lumière de ce principe, le terme « כבתה » cité précédemment prendrait alors 

le sens de : même si mon étude demeure « éteinte », manquant de

compréhension permettant d’aboutir à une halakha claire, malgré tout «  אין זקוק

 Autrement dit, je ne dois pas penser que cette étude est vaine et sans : « לה

valeur, car le fait même de m’y être investi avec effort, constitue l’essentiel de la

mitzva du limoud, à l’instar de l’ordonnance d’allumer la ‘hanoukia constituant

également le point le plus important de cette mitzva de propagation du miracle.

L'investissement et l’effort déployés pour allumer le ner ‘hanouka est donc d’ors

et déjà considéré comme la publication du miracle de la fête des lumières (au-

delà du fait que ce ner devrait idéalement durer une demi-heure).


